
MERCREDI 18 NOVEMBRE 
m 

GUILLAUME 

R O U B A I X 1 
2 0 . G r a n d e - P l a c e , 2 0 

TOURCOING) «g? 
2 r W e W r H ô t é < - é V V a V 2 

La banqueroute 

= du mark = 
Quand j'entrais < liez Kurl Hansbach, 

| Industriel berl inois , i l l i sai t le journal q u e 
, s a bonne venait de lui apporter avec le dé

jeuner fumant , et il .souriait. 
E n Bourse de Par i? , la vcilVo, le mark, 

'. poursuivant s a hausse , notait 5 lï-., 85. On 
J é ta i t l o to du pa ir do 1,25 et le Gouverne-
, naent f r a n ç a i s au'1: abo i s é ta i t toujours à 
! ma recherebo de la formule m a g i q u e qui 
tpuauvcrait e t l a s i tuat ion f inancière e t le 
'Tranc. 

i N o n que Karl fut nationaliste et revan-
'«JiaTd, n o n , m a i s c e l a l ' intéressait autr.nt 

T«7Ue m o i q u e le mark de zéro fut r e m o n t é 
Wîi haut-
1 Hanabacb à. frrands trai ts m o ne, iit 
il effroyable criute du mark en 1923-24. Il 
'•avait TU lors de son v o y a s e d a n s la Ruhr 

'.occupée,- le* so lda i s f rança i s de l 'Armée 
k*a Rhin é c h a n g e r leur h a u t e p a r Î d e 15 
NOUS par jour contre a u t a n t do m i l l i o n s 
«te marks . 

L e s rotat ives de l a Ueichbank « por
t a i e n t u toutes l e s h e u r e s des miUxarAs c* Î 
u j a r k s , rou la ient v ins t -quatre heures e t 
qfcla n'avait toujours p a s suffi. 

i/ U n e sorte de vertige fou avai t sais i ta «Ba
il m e nation teutoniqûe devant cette sat-a-

b a n d e de mi l l iards précédant la fai l l i te d u 
^jsaatrlî, h» banoTaeroute du Re icb . . . 

' Connue tout ce la é t a i t lo in i nain tenant 
I « t c e n'était pas notre m o i n d r e é t o n n e m e n t 
!•% uous tous Français que cette chute n'a-
'Tvait en rien ruine la Nat ion al lemande. Bien 
a u contraire. 

L'Allemand voya i t m a i n t e n a n t s o n p a y s 
. r J u s fort que j a m a i s , a n n é d'une m o n n a i e 

astable, basée SUT l'or e t q u e les Antîlo-
tVméricflins n e pouvaient m a n œ u v r e r c o m 
m e le franc. 

U s e prit a lors a m e coûter par le menu 
l e s d iverses p h a s e s de cette opérat ion sri-
Kantesque e t ce q u e s o u p a y s ava i t nantie. 

Les porteurs é t r a n g e r s de m a r k s . l e s 
•financiers et bours icot iers amér ica ins , an
g l a i s , f rança i s t o u s ceux qu i a v a i e n t ache
t é du mark pour spéculer à la h a u s s e 
piors qu'il é ta i t encore presqu'au pair , 
ava ien t tout perdu. 

L'Al lemagne v ava i t g a g n é , d'abord plu
s i e u r s mil l iards en bonne monnaie , en 
"Jrrres, en dol lars , et des a d o u c i s s e m e n t s 
A se s obliotatioivs de irucrre. lors des coii-
ifcrences, cai - jusqu'à la culbute Hnalé, 
les Alliés crurent a la possibi l i té do î e n -
f louer le mark, e n m é n a g e a n t son pro
priétaire . 

L'industriel berl inois e n vint ensu i te a 
{industr ie a l lemande qui, libérée de toutes 
c h a r g e s e t hypothèques a l la i t hand icaper 
« e s r iva les . 

La dette obl igata ire ava i t é té réduite à 
»éro par l 'anéant i ssement du mark. LAhc-
trée du service d e s obl igat ions , "entreprise 
•pouvait consacrer s e s d isponibi l i tés à son 
'•développement. L'abaissement des r>rix 
l ié revient permettrait do recommencer 
l 'exportat ion ou mieux I- d u m p i n g Rui
n é s le* porteurs é trangers au a l l e m a n d s 
m a i s l ' industrie du Iîciclj en ;>reuuit une 
toouvclle fonce. 

T.e budgvt de I*Ltat «lu monte couu e ta i l 
jbllégé de, toute l 'énorme dette de guerre, 
tet d'après-guerre. L e s t i tres l ibe l lés e n 
jssnrks ava ient perdu loii lo valeur. 

Le Budget Allemand ne connaîtrait plus 
« e s dif fi .mités inextr icables dans lesquel les 
#es vainqueur* français se •V'-itfaient. 

H a n s b a e b e n vint ensu i te aux problè-
Énv de la Dette extér ieure . 

L'Allemagne n e devait rien a. ses al-
Més dé gnerre. lois Ang la i s e t les Améri
c a i n s no la harce la ient p a s pour se faire 
ï e m b o u r s e r . 

ï l v ava i t bien « n e dette de guerre en
t iers les AI l é mairf ol le n'était pas faite 
ooivr gèn-ir l 'équil ibre budgéta ire ri l a 
iRépublique. l e s Allemand.- n'étaient p a s 
Bfc>posés a paver on cent lemen. 

l i e s pres tat ions on nature du P - a n 13..-
Jres ? U n e pla isanter ie car il avait lu d a n s 
Ses journaux 11 v a que lques JOUTS, que l a 
Belgiq-.io refusait les m' i l iers de tonnes de 
nharhnii.; envoyées par l'Allemagne on titre 
î les prestat ions . L t s recevoir -'eût été 
«onfraindrd Je rrineniE b e l l e s a u chû-

* * * 
t e m a r k mort , le rentenmark, l e raaTk-

b'r é ta i t ne. ce lu i - là men ic qui é ta i t déjà à 
l a parité du dollar-roi et i l ne reconna i s 
s a i t p lus les dettes du dé'- it mark . 

Les fonct ionnaire? , l e s o u . r iers ava ient 
fcarffert certes et Karl « y remémora i t l e s 
j iombres journées de la rés i s tance pass ive . 
le.'* bou langer ie s e t l es m a g a s i n s d'alimen
t a t i o n pris d'assaut : m a i s m a i n t e n a n t 
» v e c l a monna ie -or «table, l e s sa lar iés 
n ' a v a i e n t p l u s d' inquiétude, une ère n e r-
*yelle s 'ouvrait pour e u x . 

I.cs rent iers ava ient è* ru inés certes. 
«roa1« on rwvul-rlsentft leuTs t i tres — a 
P5 ou 25 %' dé leur v a l e u r seu lement tl 
fost v r a i , et c e n'était l à encore u'un -"-o-
<iet. 

Quand H a n s b a c h eirt f ini , a u fond de 
S o n e x p o s é 1e crus discerner de l'orgueil 
f>aree q u e son p a y s avait. n>on-A & bi^n la 
p l u s co los sa l e des expér iences f inancier ' 
î ë banqueroute de la m o n n a i e contr la-
.quell'P il vovai t le?1 F r a n ç a i s lutter déses-
;»érément. 

^ • * > ^ 

N o u s sor t îmes s o n g e u r s e t s o u s l e s Ml-
leuls . un cnrnelot criait une édition spé
cial*: On annonça i t à Par i s n le le minis 
tère P a i n l e v é venait de « tomber » sur la 
q u e s t i o n f inancière et qu'une 5c combinai 
s o n P a i n l e v é a l la i t tenter de s a u v e r le 
franc et d'équilibrer le budget. 

P A U L LAPEIRE. 

NOTRE COMMERCE 
EXTÉRIEUR 

L a direction générale des douanes commu-
mique le tableau comparatif de notre com-
toerce extèrieiw pour les dix premiers mois 
«le l 'année précédente et a ceux de 1913. der-
|aière anf^e normale d'avant-guerre. 
• Le total de nos importations pour les dix 

rmiers mois de I9S5 s'élève a la soimiie de 
anilbards 960 662.U« franoa 

r > total de nos «xportatioae atteint pour 
4925 le chiffre de 36 milliards 591 699 000 fr., 
••présentant une augmentation de 3 milliards 
W/TTOt.0QO francs, par rapport » jû24-

Un geste de justice 
envers les Sinistrés 
Pourront-ils acQuitter l'impôt 

avec les Sons du Trésor T 
Les socialistes le demandent 

SoLra directeur a appelé hier l'attention du 
Purlement sur la nécessité d'accomplir un 
acte d' justice en faveur des sinistres dans la 
rédaction du projet de contribution nationale. 

CeUte suggestion a été entendue par les 
députés du Nord et du Pas-de-Calais qui ont 
d é p o ^ sur le bureau de la Chambre un amen
dement à 1 article 10, s igné par les députés 
socialistes Goniaux, Couteaux, Lobas. Cop-
peattx, Briffaut, Lefebvre, Bscoffier, Saint-\'e-
nant, Plet. BeauvUlain, Evrard, Basly, Maes, 
Cadot et Bernard. 

Cet amendement tend à '.jouter & la fin du 
4« alinéa or l'article 10, le passage suivent : 

Los sinistrés des Réglons libérées pourront 
aocjuàttor cette contribution, en remettant au 
Trésor les tùores (O. D. N.. rendes, e tc . . ) alié
nables et inaliénables, qu'ils ont reçus e n 
paiement de leurs dommages do guerre. 

Ces titres st*ont repris par le Trésor, pour 
la valeur è laquelle i ls ont été estimés lors 
de leur remis • par Vo Trésor aux sinistres ». 

Voici d'autre par lo texte de l'exposî som
maire que présente l'amen'Veinent : 

« Un grand nombre de sinistrés, et en par
ticulier les petits et moyens sinistrés, ne re
çoivent depuis deux anné-is le paiement de 
leurs dommages de guerre, qu'en titres di
vers, aliénables et inaliénables, représentent 
.ce /u'IIs ont pcrdii de laure biens duran* la 
gue-re. Il est de toute justice que l'Etat ac
cepte en paiement do la contribution excep
tionnelle prévue dans le projet de loi. les 
mêmes tttres qu'il remet lui-même a u x sims-
t iés do i>.» guerre. » 

Le projet financier 
devant la Chambre 

L a d i s c u s s i o n g é n é r a l e 
e s t c o m m e n c é e 

I.&S tribunes publiques sont, nrctii-cotiibles, 
quiind la séance est ouverte a J."> h. 15. sous la 
présidence do M. IIEHKIOT devant iJOO députes 
environ. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi instituant une roiiUibulion nationale 
exeepUoauuUe poar i uniortissotaent «Je la dette 
publique:. » 

Oes noiubreux Orateurs inacrile po.tr la dis
cussion de ce projet, c'est M. Jacques DUBOIS 
Plaute-Savcse) qui aborde le premier la tribunu 
cl ne «oit, que dans la stabilité monétaire, la 
moyen d'assaiulsseaient tlnariciej-. 

M. I3L'1'R.EIL qui sueeéué « la tribuite, critique 
l ; i>re.j«>t qui i>eul avoir des répercussions trt'S 
graves H T le prix do la wo et sur l^éconoiuie 
i.aboiwio. 

Jl tenuine uù iQOOtratit que la charge des 
arréragea de ia iJottt' pnhUQM ust quatorze lois 
plus îorlo qu'avant la guerre et .cnstilue les 
;:'5 dM uV >n^es budgétaires, uti lieu d'un quart 
c a lt>l'à. voulu une parUe du secrot de nos dMU-
culleis IJI State de la dkciw&ion est renvoyée 
ii demain uprcs-mûilî. 

• s i i 

Les socialistes ne défendront nos 
leur contre-projet 

Pci- . vu.x contre douze le groupe socialiste 
a décjéc oc malin Ue ne pas détendre en séance 
ton contre-projet liiiancier. 

LA CONTREBANDE DES ARMES SE PRÉCISE 

Le Gouvernement, mis au courant, 
avait alerté la police boulonnaise 

L'enquête de cette dernière, conduite de façon déplorable 

et inconceVable, aurait fourni an résultat néga if ! 

N o u s d i s ions h i e r : la Gouvernement est 
averti. 

N o u s ne i*#:wions certainement pas s i 
bien dire. L a suite logique de notre enquête 
nous l'a appris et, véritablement, nous mar-
dnons de surprise en surprise. 

Quand, le moi s dernier, nous rencontrâ
m e s certain chef d'une police dite «ei>6-
cialc », ce fut pour enca i s ser froidement 
une ava lanche de railleries. 

Or, il y a quelques jours, l'attitude du 
m ê m e policier nous parut évoluer. Certaine* 
q u e s t i o n s — i n d i s c r è t e s à nos yeux — qiuuit 
à l'identité de l ' informateur qui nous avait 
fait « confidents », vers le £2 octobre, — 
nous firent ouvrier l 'œil cU„ chercher tair 
une autre piste. 

Ma toi, n o u s n 'eûmes p a s à nous e n re
pentir-. 
• N o u s ave-ns fini par apprendre que, de
puis une dizaine de iours au moins, le mi
nistère de l'Intérieur était a u cou run t d'un 
embarquement clandestin d'armes de guerre 
en pays étrangers, lesquelles armes étaient 
destinées à des groupements de fascistes 
français. Leur débarquement était priioii — 
lotit comme nous l'avons annoncé hier — à 
Boulngne-sur-Mer.'.' 

Un document officiel (une lettre-circulaire) 
e u i n f o r m a i ! les services de la Police Spé
ciale de Boulogne et prescrivait une enquête 
approfondie, quoique diligente. 

Or, la suite de nos recherches nous apprit 
encore un fait inouï : les l echerches furent 
bornées à tenter d'obtenir un i-ansei};nemcnt 

La zci>e de Cologne 
sera évacuée 

en Janvier 1926 

*Y*nJ&<&JSLyft\SZrcYvuYyXi, 

1 - * ^ ^ T f a w >U*%u*G-

SCIES MUSICALES 
Sans doute avez-voi» ri, comme tant d'au

tres, au passade d'une de ces sociétés de Bi-
yophones s i nombreuses dans notre région. 
Ces joyeux lurons qui visent surtout à être 
drôles, y arrivent san. peine en donnant à 
leurs instruments les (ormes les plue inatten
dues. J'ai connu avant la guerre une fanfare 
qui s'intitulait « perdue • mais qui semblait 
avoir trouvé les objets les plue hétéroclites. 
Les exécutants de la Fanfare perdue souf
flaient dans des cafetières, de vieilles norlo-
r . des chaises crevée», voire même des pots 

chambre télés. Et. ina foi, leur musique 
valait bien celle de certains jazz-band moder-
• «6-

Eli ! bien, il n e faut plus rire au as?e.ge 
des bigopbones. Il faut, au contraire les sa
luer bien bas. avec gravite, comme 11 se doit 
a des précurseurs de la musique de l'avenir. 

Ou vient en effet de découvrir que les scies 
sont des instruments dont 1' • âme • est ca
pable de rendre les accents les plus paibéri
ques Scie & bois, scie à métaux, scie circu
laire, scie à ruban, le genre de scie n'a pas 
d'Importance : ce qui est Important c'est la 
manière de s'en servir. Et ça r.'est pas très 
facile il parait que s i l'on racle mie scie 
avec un archet trotté de colophane, ou 6i on 
la frappe avec un petit marteau d'argent, 
on en tire des sons capables d'attendrir un 
loup en terre cuite. Jusqu'à ce moment les 
scies n'aveient réussi qu'à faire grincer les 
dents : «main efles vibreront en accords sua-

Mais ne croyez pas que Vous allez tout de 
suite devenir un Peganini en sortant de chez 
le quincaillier avec une scie sous le bras : 
jl faut étudier sa scie pendant 6 i x mois, un 
an et plus, avan de découvrir son ftme 
Apres cela en peut être engagé à prix d'or 
dans un ^Tchestre comme scie solo. 

II st évident que l'on he s'arrêtera pas en 
si beau chemin et qu'on découvrira bientôt 
l'âme des rabots, des varlopes, des tenailles, 
des trusqulns, des compas, des vllbrequins et 
des arrache-clous, ce qui ouvrira des hori
zons musicaux imprévus aux apprentis me
nuisiers. 

Quand tout cet outillage se mettra à vibrer 
harmonieusement, ce ne sera plus qu'à 
l'Opéra qu'on rencontrera nos Bigophonistes. 

B. V. 

Le frésiuénl de la conférence des Ambassa-
deurs Alliés vient d'informer l'ambassade d'Allé-
magne & Paris quo les gouvernements allies 
1 epréseiilcs par la conférence des ambassadeurs 
et agissant par application de l'article 429 1" du 
Traité de Versailles, ont décidé, oonlorméraent 
u leur note du 2 juin dernier do procéder h 
l'évacuation de la première zone d'occupation 
rhénane dite « Zone de Cologne ». Les mesures 
d'exécution seront poursuivies avec toute la 
célérité possible, en vue de pouvoir .terminer 
l'évacuation dans le courant du mois de janvier. 
SI, eu raison do 'ror graves difficultés maté-
i-ielles. l'évacuation no pouvait néanmoins être 
effectuée en totalité au 31 janvier, tontes les 
dispositions seront prises pour que, à cette date, 
la plus grande partie des troupes et des services 
oient quitté la zone de Cologne et pour que le 
nombre des unités restant £ retirer soit aussi 
restreint que possible, la date du 20 février étant 
prévue dans ce cas comme celle à laquelle l'éva
cuation sera achevée et la note ajoute : « En 
faisant ainsi coïncider le début de l'évacuation 
avec la signature des accords de Locarno, la 
oenférence marque la confiance dont sont ani
més les «otivcrnemcnts représentés par elle ; 
que cette sisnature inaugurera une nouvelle 
période dans leurs relations avec l'Allemagne. 
Elle a donc le ferme espoir que le gouvernement 
allemand s'emploiera de tout son pouvoir à hâter 
la réalisation du programme sur lequel J'accord 
est maintenant, intervenu. 

Trois personnes renversées 
par une auto à Valenciennes 

Vers i. h. 10. lundi, trois personnes atten
daient l'arrivée du tramway vers Valencien
nes à la Grise-Chemise quand survint, de Va
lenciennes une automobile roulant a une al
lure exagérée. 

Le chauffeur était-il distrait, ou vit-il trop 
tard ci» trois femmes debout près de l'accotte-
ment ; quoiqu'il en soit il les renversa toutes 
trois ; l.i première s'en tira sans blessure ; 
la deuxième fut légèrement contusionnée, 
mais Mme TrJoart. demeurant au OOroa de 
l'Eglise i Vicoigne, fut sérieusement blessée. 

L'auto appartient à M. Henri Porque, négo
ciant rue Nicolas-Leblanc à Lille. 

La gendarmerie a ouvert une enquête pour 
reohercher les causes de cet accident. 

U n c o n t r e m a î t r e 
é l e c t r o c u t é à H o u l l e 

Alors qu'il 6e trouvait dans une cabine de 
haute tension de la Société « La Béthunoise » 
è HojlJe. canton de Saint>-Omer, lo contre
maître Arthur Alavoine. 34 ans a été électro
cuté. C'est .VI. Smett, Ingénieur <U la Com
pagnie, qui a trouvé son cadavre au cours 
d'une tournée. 

Le niallieuryux laisse une veuve. 

E N T R O I S I È M E P A G E . — N o t r e C a u 
s e r i e i l l u s t r é e s u r l a T . S . F . : L e c o n 
d e n s a t e u r . 

E N Q U A T R I E M E P A G E . — N o t r e 
C h r o n i q u e : « L e R é v e i l A g r i c o l e » ; S e s 
é c h o s et i n f o r m a t i o n s . 

de... notre côté, et ce fut tout. En 48 heu
res , elle était bâclée et le rapport négatal 

A i a r s ^ni'cri aurait dû faciliter, pousser 
les rectierCnes dans l es màitieux fasc is tes 
boulonnais , où l'on aurait certa inement su 
que lque chose , o n n'en fit rien, rien, rien l 

fer c e s t do pareille taçon que le gouver
nement qui nous régit actuel lement entend 
protéger les démocrates contre le c o u p de 
foi-ce reacUonnairc, véritablement c'est in
concevable ! 

Le 13 novembre dernier, notre rubrique 
« L a Vie Politique' » signaJuit la formation à 
P e n s , s o u s l'égide du b&lard de r « A c l i o n 
I-rançaise » qu'est le « Nouveau Siècle », du 
premier faisceau véritablement organisé. 

Non seu lement ce dernier a s o n drapeau, 
non s eu lement il a s e s cadres , m a i s en 
oulre, il sa i t où trouver les fusi ls alle
m a n d s qui lui serviront à tenter son coup 
d'Etat, ma i s pis encore, il est servi par 
un groupe de fonctionnaires sympath i sant s 
,tu grand jour de tous c e s lascars do la 
Royale Camelote ! 

Une fois de plus, le Gouvernement va-l-il 
s ' es t imer sat isfait d'un tel embryon d'en
quête '.' 

La nôtre, corroborée par le document offi-
rici (secret.i) parvenu à la Spéciale boulon
naise, prouve encore que le DANOEll fc'sr 
PROCHE 

Il s'agit de s'organiser s i nous voulons 
que la Dé inwra l i e Franes ioc v ive forte et 
prospère. 

P. MOLÉUX. 

Encore une prise 
de 60.000 francs 

à la frontière belge 
• • o 

Lundi scir. le douanier du poste de Mor-
tegne-du-Xc-rd, apercevait une camionnette 
marchant k une allure exagérée 

Le repiésenoant de la douane fit sism» au 
enauffeur d'ar-êter mais celui-ci continua 
jusqu'au moment où un second douanier ten
dit - » ob tac les. 

La camionnette dut s'arrêter non sans avoir 
entraîné les chaînes do barrage a u n e ving
taine de mètres. 

Les douaniers procédèrent alors à l'arres
tation des occupants ; pendant qu'ils en te
naient deux, le troisième prenait la fuite. 

Le mineur Lambert Louis, 50 ans de Wallcrs 
et son camarade le chauffeur d'auto. Charles 
Armslong, 30 ans, de Salnt-Ghislain furent 
conduits a Valenciennes tandis que l'auto 
était saisie . Elle contenait 1384 kilos de tabac 
belge d'une valeur totale do 51.750 francs. 

La camionnette est estimée 10.000 francs. 
Mardi après-midi à l'audience de flagrants 

délits Limibert qui est un récidiviste de la, 
fraude a été condamné à 8 mois de prison 
sans sursit e t Armslong a six mois s a c s 
sursis. 

L'assassinat de Busigny 
Le coupable présumé nie toujours 

Malgré les charges extrêmement accablan
tes qui pèsent sur lui, Gaston ltcnanl. l'au
teur présumé de l'assassinat du journalier 
Charles Decomble, persiste à nier contre toute 
évidence sa partiel,) a ion au crime. 

M. Dejean de la Bâtie, juge d'instruction, 
auprès du tribunal de Cambrai n'a pu jus
qu'alors, malgré tous ses efforts, le faire en
trer dans la voie des aveux. Renard est un 
paysan épais , têtu et buté et la conviction 
des gens de Busigny est qu'il n'avouer., ja
mais. Déjà, pour divers vols commis à Ma-
retz, il y A .uelques années, il observa la 
même attitude' en r i de témoignages irré
futables de plusieurs témoins, et le tribunal 
le condamna a la prison sans qu'il eut avoué. 

Continuant son enquête, le Juge d'instruc
tion vient de faire comparaître a nouveau 
devant lui, Marie-Louise Lasselin, la concu
bine de l'inculpé, qui a précisé certains dé
tails d'une grande Importance pour l'accu
sation, il a entendu ensuite, le jeune Brunet, 
âgé de 13 ans. qui arrachait des betteraves 
avec Gaston Renard. Le gamin a déclaré que 
son compagnon l'avait, dans la matinée du 
jour où le cadavre fut découvert, envoyé a 
cinq reprises différentes aux nouvelles. Ces 
déclarations •ku jeune ouvrier o.it été corro
borées par Mme Rernone, qui babte une mai
son voisine du ctoamp où Gaston Remrd tra
vaillait. Cette femme a conlié au Juge, que ce 
lundi matin l'ouvrier agricole, paraissait e-ès 
inquiet, en ' proie a des tremblements ner
veux et qu'il lui avait été impossible Jusque 
midi de fournir la moindre besogne. • Il avait 
l'air de r. -clqu'un qui vient d'accomplir un 
mauvais coup et s'att'nd a toutes secondes 
voir surgir le*s gendarmes » 

Comme 1 v iue de Cambrai ne possède plus 
depol* In guerre de prisen. ie préveru a été 
transféré h la Mateon d'arrêt de Cuincy, près 
Doui i . 

La publicité en Chine comme en France 
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L'étrange instruction 
de l'affaire Gillet 

Le chef du laboratoire de 
la police de Lyon ne ca
che pas son étonnement 

Le siuenoo règne à Lyon sur cet'.o tri: de 
affaire dans l'aristocratie lyonnais-j comme 
dans les couloirs du Palais do Justice. 

Le scandale atteint toute une caste qui se 
sent frappée dans l'un uc ses membres les 
plus représentants. Dans les clubs, tel celui 
de tennis, où fréquentaient Mlle Denise Gillot 
et M. baux, un accord tacite règne ; on ne 
parle plus de cette affaire • chacun paraît 
avoir un mort dans sa famille. Qu'uutnur des 
lustres familiaux les conversations touchent 
à ce oiijjt brûlant, cela ne fait aucun doute, 
mais hors dés demeures, lea bouches sont 
closes et les visages impénétrables. Et l'in
trus curieux terne o 1 vain d'ouvrir une brè
che dans ce mur de silence élevé par des per
sonnes qui ne peuvent p»ts ignorer où est la 
vérité. 

Cette perturbation, du reste, a gagné le se in 
du Pala's de Justice La conviction des ma
gistrats est bien faite maintenant que M. Seux 
a coininis un acte audacieux et sans la 00m-
plicità d'une tierce personne. Mais tout le 
inonde n'npprouve point, entre les n u r s noirs 
du Palais, la manière dont l'instruction a été 
conduite. 

Le docteur Liocard, chef du laboratoire de 
police et dont on se rappelle le rôle dans l'af
faire des lettres anonymes ac Tulla, vitupéra 
ontre 1 s photos anthropométriques, ses fi
chiers, ses éprouvettes et ses microscopes. 
Pourquoi T Parce que lo transport de justice 
qui a «u lieu samed' au ohutcau des Gillet 
s'est fait sans son concours. 

L e d o c t e u r L o c a r d 
n e c a c h e p a s s a s u r p r i s e . . . 

Le lioctenr L' card est un hommo sec, éner
gique tranchant : 

Comment I s'écrie-t-il, voilà quatorze ans 
que je suis ici, qu'aucun poulailler n'a et.': 
fracture, qu'aucun escarpe, même le plus 
paie, n'a 1:miois fuit un sale coup sans qu'on 
m'en ait prévenu I Dans toute la région lyon-
ni i se , ii no s'est jamais <ommis le moindro 
"iélil M M que je me sots transpor-. sur les 
lieux où que J'y aie envoyé u." de mes aides 
dttment désigné prur «>oi. Et. à cotle he'iiire, 
après bientôt huit jours que s'est produite 
cette étrange aventure nocturne. t n'ai pus 
été avité l u de n u s subordonnés , même été 
d^slrnè à mo;i insu pour a'tiT prc.ui-o des 
photos, et je n » l'ai anpris fortuitement que 
tout à l'heure. Car enfin, il aurait été utj|«> 
quo l'examine moi-mem"» les traces des pas 
ou cel ' i s d'escalade. 

Et le < ,.rrr,:ii ? I.o i'nmtfrry carreau I Les 
morceaux en sont-ils tombés à l'intérieur où 
à l'extérieur ï Et les empreintes digiT;iies ? 
11 y av;>.it un Intérêt capital è ce que CM >xa-
nicns soient faits sur place Voilà une histoi
re qui »e passe chez l'une des notabilités les 
plus marquantes de Lyon, et c'est jugement 
a ce oinciit qu'on se p«sse de mon concours I 
Quelles c 11 ;lusions dois-je eu tirer T... 

Ces» là le seul fait nouv+wu de la matinée. 
Cette belle colère, au demeurant justifiée, se-
ra-t-eWe suivie d'un acte non moins énergi
que qiK* lo ton de ta déclaration ? 

Si l'on apprend demain qut In préfet <fu 
Rhône a reçu la démission en bonne et dire 
forme du docteur Locard, il n'y aura pas lieu 
d'en tro surpris. 

POUR LA PAIX 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 0-0 

Le Préaident HINDENBURC, qui vient | 
| de donner son approbation au pacte s 
I de Loearno :•: (Wldo World i'iioiosj. ; 
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Le RéVeil Illustré 
tST E S T P A R U 

C'est bien le plus populaire, le plus ins
tructif, le moins cher des hebdomadaires. 
Voir dans Je numéro de cette semaine, la 
solution do notre GRAND CONCOURS du 

TRESOR DES CORSAIRES 
500 PRIX, REPRESENTANT PLUS DE 

IO.OOO F R A 1 V C S 
VOUS Y TROUVEREZ AUSSI des chroni
ques sur : COMMENT CHOISIR UN PRE
NOM. — LE MANUEL DU BRICOLEUR. 
— Notre CHRONIQUE PATOISANTE, par 
Auguste LABBE — Nos captivants romans 
DJINA par Pierre MAEL : LE REVE DE 
MICHELLE. par Jean KERVAL ; POUR 
•IASMINE. par Paul REBOUX. 
Voyez a-jssi nos photographies documen
taires et d'actualité sur : LEE (NON. 
DATIONS DANS LES FLANDRES. — 
L'INAUGURATION D'UN MONUMENT AUX 
MORTS OU 43* R, I. — LA POSE DE LA 
PREMIERE PIERRE OU MONUMENT AUX 
MORTS DE LILLE — OOMME AU TEMPS 
DES ROIS ET DES BERGERES, etc... 
Voir également nos recettes et la CHRO
NIQUE DE LA MODE, par Cousine GER 
MAINE, e t c . 

Le RéVeil Illustré 
EST LE PLUS COMPLET, pour le p r » 

lo plus modique. 
LE REOLAMER PARTOUT I 

16 Pages :: 30 Cent imes 

Notre Directeur est éln 

Secrétaire - Général du 

Groupement des Intérêts 

économiques de la Presse 

Le Groupement des Intérêts Economiques 
de la Presse a tenu hier, a Paris son assem
blée générale en l'Hôtel du Syndicat de l a 
Presse parisienne, sous la presidenc» de M. 
Léon Bailby. directeur de 1 < Intransigeant ». 

L'assemblée a approuvé & l'unanimité M) 
rapport du Conseil d'administration s i r l'exer
cice écoulé et le rapport du trésorier sur la 
situation financière. 

Le Conseil a .atifiè la nomination d s 
M. Eug. Guillaume, directeur du k Réveil du 
Nord a, au poste de secrétaire général du 
Groupement. 

L'assemblée a ratiliè également la nomina
tion de M. Jean Lévrier, au poste de secré
taire administratif rendu vacant par la dé
mission de M. Adolphe Cristinl, appelé a u x 
fonctions de directeur du « Petit Méridional •-

L'assemblée a renouvelé le Conseil d'admi
nistration et tous les membres sortants ont 
étô réélus. 

L'assemblée a complété le conseil d'admi
nistration par la nom nation è l'unanimité 
de M. Emmanuel Brousse, directeur de 1' « In
dépendant des Pyrénées orientales ». 

<»» m 

Vn échafaudage 
s'est écroulé 

hier à Tourcoing 
H y a deux morts et deux blessés 

Mardi, vers H a. 30, quatre ouvriers maçons 
de l'entreprise Masquilier. quai de Cherbbuifi. à 
Tourcoing, étaient occupés a placer des pierres 
«J'uno fenêtre à l'aile droite de l'Eglise Saint-
Jacques, rue de Boneq Un treuil placé è l'inté
rieur de léi»lise servait à élever les pierres S 
hauteur de 1 endroit où elles devaient être posies. 

Sur- l'échafaudage haut de 4 mètres, quatre 
maçons, étaient juchés. C'étaient Demonstraeto 
Edouurd. 58 ans, Delecluse Jean, 46 ans. Gouton 
Louis, 24 ans et Vanvickghem Henri. 50 ans. A 
l'extérieur se trouvait un autre ouvrier qui avait 
pour mission de saisir la nierre quand elle arri
vait à hauteur et d'aider è la placer. 

Au moment ou la pierre du poids do 100 kilos, 
montée par le treuil, arrivait a proximité d* 
l'endroit ou elle devait ctro placée, les quatre 
ouvriers qui so trouvaient sur Vèchafaudase s'en 
saisirent pour l'encastrer et par la pression 
qu ils exercèrent • i-cluifuudage s'écroula. 

Les quatre ouvriers furent précipites sur Ml 
sol, enlrainant la pierre avec eux. Demonstraeto 
et Delecluse qui se houvaient au milieu furent 
éernsés par ta pierre et eurent le crâne fracturé. 
La mort fut instantanée. Ouant aux deux outres, 
ils n'ont. ét«j que légèrement blessés. 

M înde, M. le docteur Vermeersin n'a pu qud 
constater la mort dis deux malheureux et a 
pansé l<s Messes ; ces derniers ont pu regagner 
leur domicile. M. Oonton, carrière Stx, h Wattre-
los. M. Vanviskghem, rue du Moulin, S Tour-
coùig. . - -

Le premier est atteint a la cuisse gauche ; M] 
second no plaint do douleurs aux reins. 

Les Victimes 
Edouard Deiuouslraete, ongiuaire d'Obiglea 

est marié et père dû huit enfants, figés de 31 « 
IJ ans , il est domicilié 255, rue de Koncq, a 
Tourcoing , Jeun Deiucluse. originaire de Tour-
eoiii:, e^t marié et père de ceux enfants dont 
vin {iorcon de 15 ans cl une fille de 17 ans, et 
babne 22, rue de Lodi. 

A Ut demande de leur famille, les corps des 
malheureux ont été transportés chacun A ko» 
domicile respectif. 

M. liouvcl, commissaire de police du 2e arron-
dissement. -s'est rendu sur les lieux et a ouvert 
aussitôt une enquête. 

On croit savoii qu'una descente de Tarque! 
aura lieu aujourd hui. 

Ce terrible accident a produit une profonde 
émotion dans le guartier où une foule nombreuse 
n'a cessé de stationner durant tout l'après-midi* 

GRAVE ACCIDENT 
D'AUTOMOBILE A ORVILLB 

Dimanche dernier, vers SI h. 30, M. rred Le
roux, -'.s ans, d Sailly-au-Bols, se endait en 
automobile è la foire de Suint lurtin u IXmUeue, 
en compagnie do deux jeunes filiei et de M. Ju
les Coquet, 24 ans, étudiant. I auto îilait à une 
vive allure rruand a Orville, a la suite d'une 
embardée de la voiture, M. Coquet sauta hors 
de l'auto et fut precipitô violemment sur un 
arbre. 

A quelques mètres , s loin le véhicule alla1, 
heurter un ->uti arbre ; le parn-lirisi i 1 de
vant furent brisés. Lt-3 trois voyageurs, lép,'>i'e-
ment blessés, y portèrent vers Coquet qui tpsell 
inanimé. A. Leroux alla chercher du secours <.» 
le blessé fut trnr rté ehez un docteur d< en
virons qui constata une fracture du crâne et uns 
lésion a la colonne vertébrale. Une issue fatale' 
est è redouter. 

La baisse du franc 
En Bourse de Paris, la livre a clôturé hier âl 

121.28 contre 120.62 la veille. Le dollar termina 
a 25.04 oontre 24.87 et les 100 fr. beioes a 113 30 
contre 112.90. «o.ou 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau temps, rent d'Est. 3 A 5 m., ciel nua

geux, brumeux, avec eclatrcles. baisse de temoéts» 

EXTRAIT des minutes da Grelle du Tribannl 
civil de première instance de l'arroodisécdieol 
de Lille, département du Nord. 

Vu par-le Tribunal de première instance séant 
è Lille (Nord), Jugeant corractionnellemcnt I 
l'audience du 22 octobre 1925. la procédure S 
la charge de : -—«•«» « 
,- , ,*,B .A -Y^B T I j u i r e D ce -Marié -Aimée , femme 
FlfiVET. 4 ans, née à Balsieiui. le 10 août t a » ! 
fer-mière. demeurant & Camnbin-en-Pévèle ro i 
Notre-Daine . -a^-

2» BAYART AcfEUé«arqulédoseph 46 ans B E 
& Baisieiix le 2o mars 1879. fermier demenranl 
è Csmphin-en-Pévèle me de la Cruix "i^™**" 

Prévenus de fraude alimentaire nSâte de laM 
falsifié), commise les 30 mal «t ter ItfBR 1 9 t S ^ 

Vu les articles 1. 3A 7 de la loi eu ter aoûLlMS. 
slruoUoB «ttl 55 du Code Pénal,' 194 du Code d'Inst 

mlnelle, 
l e Tribunal les condamne à l'éaii 

pendant un mois chacun (r J H 
mont et par corps à une amem4* de 
chacun. 

Dit que le présent Jugement sera, par extrait 
en première page, inséré aux h a i s d e a OODS 
damnés dans les tournaux: « Le Réveil du Nord*. 
• Le Progrès du Nord ». « l'Echo du Nord . e t 
- L a Dépêche», sans toutefois que le coût de 
chaque insertion puisse excéder deux cent» franèa 
et affiché au nombre de trois exemplaires «*»«£ 
la commune de CampbJn-en-Ptvèle dont ùoT 
ta porte da domicile de chacun des condamnéd 
et un * la porte de !% Mairie. «une» 

Fait défense pendant one durée de sept lama. 
d'enlever les dites aMlchea. f p >am*m» 

N'y tyorrt ai r>ej. 
VM au Parquet : 

Pr le Procureur de la République. 
MALICET. "•~"«-B« 

po.tr

